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perts désintéressés, ainsi que des rivage de cette pointe, entre la h-
sondages opérés sérieusement éclai- gne de la levée et la tête du canal,
rera les autorités sur les faits ci- se compose d'un fond rocailleux
haut. d'une nature telle, que pour y eren-

'' Actuellement, même en suppo- ser un bassin il en coûterait des
sant que ces inconvénients n'existe- sommes considérables dont la pro-
raient pas, le port artificiel, à eau portion ne répondrait pas au but à
tranquille, que l'on a l'intention de atteindre, parce que ce bassin n'of-
créer au moyen de la levée, est déjà frirait que cinq ou six atterrages
à peine suflisant pour le trafic mari- additionnels tandis qu'il en faudrait
time de Montréal, et si l'on pren.d u moins une vingtaine. Or, ce bas-
en considération les développements si à lui seul pour un aussi pauvre
dans le passé et les probabilités de résultat, coûterait presqu'autant
l'avenir, il est parfaitement évident que le tiers du port :aetuel de Mont-
que ce port sera bientôt encombré réal, <evant la ville (voir les esti-
au point le forcer le gouvernement més comparatifs entre les mains du
ou la commission du havre à recher- gouvernement et à la commission
cher un espace plus grand et plus du havre).
commode pour placer les navires I Considérant les développements
qui visitent Montréal. graduels de 'oiest du Canada et la

'' Un autre inconvénient qui est tendance de plus en plus grande de
d'une grande gravité au point de tout le nord-ouest de l'Amérique à
vue de la santé publique et qui en- déverser le produit de leurs fermes
traînera des complications très sé- par la voie du Saint-Laurent, il de-
rieuses et probablement des dépen- vient important de songer à prépa-
ses étiormes dans un avenir rappro- rer non seulement un port commo-
ché, est que la plus grande partie de, mais encore à lui fournir les ac-
des égoûts de la partie ouest de cessoires absolument nécessaires'

ontréal et <le lat partie centre, pour sous forme <le bassins de relai, de
le bas le la ville, se déversent <dans bassins de radoub, d'élévateurs à
le port à eau tranquille créé par la grains, et , etc.
nouvelle <ligne et y corrompent d Or, pour la marine océanique, ces
l'eau qui n'apas de -circulation, au accessoires ne sauraient trouver de
point (le rendre dange-eux le séjour place plus conveiable, à tous les

e cette partie (le Montréal, le long points le vue, que dans cette partie
les quais, le la rue les Commissai- <u port de Montréal située vis-à-vis

1-es, de la iu Saint-'aul, de la rue le quartier d'Hochelaga et la muni-
Notre-Daine et dlans une bonne me- cipalité <le Maisonneuve e f Parce
ure au parc (le l'île Sainte Hélène, que l baie d'Hohelaga, située en

dlurant les grandes <haleurs de l'été, bas <le l'île Sainite-liélène,.-vis-11-vis
alors <pie l'évaporation <les eaux les deux mnicipalités ci-haut, cons-
contaminées devient une source le titue actuellement le port naturel de
maladies pesti!en t iles. Montréal capable de contenir avec

IL'argument qui' l'eau dtu canal quelques,. améliorations infiniment
Lachine crée unt courant suffisant moins coûeeuses que celles qui pour-
pour détruire 1m'inconvénient ci-haut raient être faites à la Pointe du
n'est nullementon, par-ce que ce Moulin' Vent, toute la flotte océa-
courant ne se produit que par inter- nique qui visitera le port de Mont-
valles et par petites quantités, par- réal chaque aunée, d'ici 'à au moins
ce qu'il ne s'étend qu'à une distan- une génération.
ce dtà peu près un arpent (le la sor- t Parmi les accessoires de ce port,
tie les écluses et que, enuvite, il se présente naturellement un bassin
tourne lui-nmre pour se mêler à dnhivernement et de radoub pour
l'eau tanquille qui reste eorrod- les navires océaniques. Pour es
pue ; parce que aussi, les écluses raisons d'économie, un grand nom-
du canal Lacline étant fermées le bre de navi-es restent sans activité
dimancher les eauil de ce canal ne drant l'hiver epuis la prise des
font pas le courant pendant cet in- glaces jusqu'à louverture de la na-
tervalle, durant lequel les égo.tcs vgation, et l'on choisit pour la sai-
continuent à se déverser lans le son l'inactivité, les endroits où ils
port et à augmenter la contamina- peuvent en même temps être char-
tion de leau. gés et être réparés.i -

"2o Les bassinls "lLe creusage d'un grand bassin
rsIl a été dit plus lat <lue, vu les à proximité du port pour les objets

développements certains du coni- <-i-hait meutionnés peut être fait à
merce maritime le Montréal, il de- prix compar-ativement faibles dans
viendra nécessaiîe de fournir plus le quartier d'Hochelaga, à quelques
d'espac et de commodités aux na- cents pieds de la ligne du fleuve, à
vires. Où trouver cet espace est-ce la même profondeur que le chenal
à la Pointe mt Monlin à Vent Lé actuel ave sortie lt entrée au moyeu

d'un chenal de courte longueur dans
la direction du courant du fleuve,
de telle manière que les navires qui
y auraient hiverné pourraient, avec
leur chargement, en sortir de très
bonne heure immédiatement après
le départ des glaces.

" .1n consultant les statistiques
des quantités de produits qui quit-
tent le port de Montréal, aux pre
miers jours de la navigation, aux
dates ordinaires, jusqu'à ce jour, et
en comparant les prix des frets, on
se convaincra facilement qu'il y
aura un gain considérable pour les
exportateurs à se trouver en mesure
d'expédier par le moyen ci haut les
produits accumulés dans. les éléva-
teurs ou magasins que l'on établi-
rait nécessairement autour de ce
bassin, parce que tous ces produits
atteindraient plus à bonne heure, le
printemps, les ports de l'Europe,
des Antilles, ou encore, ceux de
l'Amérique du Sud.

" Autre considération : si l'on
compare le coût probable d'un bas-
siri' à la Pointe du Moulin à Vent
(en examinant les difficultés que
présente le terrain) avec le coût
probable d'un bassin à Hochelaga,
dans un terrain où déjà la nature a
fait la moitié de l'ouvrage, sous le
rapport du fond qui, géologique-
ment parlant, se compose de gra-
viers, de sable et de glaise, c'est-à-
dire un terrain mou, avec une sortie
naturelle qui existe déjà, on trou-
vera que la différence entre les deux
points est de au-delà de 50 p.c.,
sans compter qu'un pareil bassin à
Hochelaga pourrait contenir, en
hiver, près de deux cents vaisseaux
de grandeur, taudis que celui de la
Pointe du Moulin à Vent en con-
tiendrait à peine une douzaine.

" Autre considération : Le trans
port des marchandises ou le ca-
mionnage d'un point à un autre,
entre les vaisseaux et les chemins
de fer et vice-versa coûte déjà con-
sidérablement sous le rapport du
temps et de l'argent avec les arran-
gements actuels, au pied de la rue
MeGill et dans le voisinage des
premières écluses lu canal, parce
que les camionneurs sont sujets à
tous les inconvénients qui résultent
de l'ouverture et de la fermeture des
ponts et des écluses 'du canal dans
le district ci-haut. Avec un bassin
à Hochelaga, ces inconvénients dis-
paraîtraient en grande partie et le
commerce ferait une économie de
bien près de 25 p.c. de ce chef
seulement, parce qu'il éviterait les
retards et les distances dans une
grande mesure.

" Autre. considération : Aujour-
d'hui 95 p.c. de, uavires océaniques


